
Juste compensation.
Pouiquoi t'es-tu battu en duel ?

-Parc qu'il m'yait blessé. .
-Alors? -

rs jes lui:ai rendu la pareille: je'
l'baisé a mi8n tour!

Pour chaussures faites à la umin
et sur commande allez chez M. P.
ieanép, No. 53, rue St. Ladrent au

coin de la rue Vitré. 31 lm.

Un bon pochard pleure à chaude
larmes en suivant le convoi de sa
belle mère.

-Voyons, voyons.lui dit un copain,
sois homme, ne te désole pas comme
ça, tu ressembles à une borne fbntai-
ne I

-Oh ! mon pauvre vieux, gémit
l'ivrogne, figure-toi que c'est la pre-
mière fois que nous sorions ensemble
sans mous disputer.

Un homme qui avait assurément
de la suite dans les idées et de la té
nacité dans la mâchoire, c'est un cer-
tain Thomas Petitdyer, On l'a trouvé
pendu, ayant encore aux dents une
pipe superbement culottée,- sans
doute pour ne pas choquer(ahocking)
les jeunes missesd.

Et, chose singulière, il était mort
sans "seasser sa pipe '.

Ces gens d'outre-Manche ne ibut
rien comme les autres I

s'
Un restaurateur philosophe et me-8

raliste.
Il expose a2 vitrine de superbes

morceaux, mais comme il les y laisse
longtemps, ils arrivent sur la tab'e
quand ils sont dans un état déjà aven- b
cé. Quelqu'un lui ayant fait l'observa.
ion :

-Il vaut mieux, dit il sentencieu
sement laisser gâter sa viande, que
de gâter des clients.

Calino rentre de Londros.
11 est trés observateur. Ce qui là-

bas l'a frappé e'est que toutes les ,
rues s'appeflet " Street ".

-Dans un thétre de province, t
pendant un ballet.

Deux spectateurs causent entre eux
avec autant de sans-gene que s'ils
étaient daps la rue.

-Messieurs, leur dit un quidam,
je vous prie] do vous taire, vous
m'empêchez d'entendre danser.

-Une petite localité de province
était infestée de vagabonds. Le maire
mande le garde champêtre et lui dit:

Faites une tournée sérieuse et de
mandez leurs papiers à tous les geus2
qui paraîtront suspectz.

Le lendemain, le garde rencontreI
un individu en haillons: q

-Vos papiers?! Moutrcz les moi,
et tout de suite.

-Mais, je n'en ai pas.
-Eh bien, ce n'est pas malheureux

pour vous, car si vous en aviez eu et
qu'ils n'eussent pas été en règle, j'é
tais obligé de vous arrêter.

On sait que le parlement est saisi
d'un projet de loi ayant pour objet
de supprimer la failli.e.

Taupin ne se tient pas pour satis-
fait.

-Toujours des demi-mesures ! di-
sai-il hier. Ce qu'il faut supprimer,
ce sont lés créanciers..

-Mlle Lili, ayant en un gros ca
price, a été fouettéq, et elle bouds
dans un coin du Bilon.

Au bout de quelques minutes, elle
pousse un soupir, et s'ècrie ;

-Allons, venez m'embrasser, pc-
tite iraman... je voas pardonne.

-Sur le boulevard
-Eh bien ! docteur, que faites

vous du vieux parent que je vous ai
adressé ? N'est-il pas un peu malade

maginaire 1
-Ne m'eu parlez pas mon cher

ami... IL a une santé qui défie tous
les remèdes !

-Coups de tam tam:
On signale l'évasion d'un condamné-

Il fallait s'y attendre, puisque du-
rant son interrogatoire il n'a répondu
que des paroles ovasives,.
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SCENE DE DEMENA G-EME NT

La dernière nuit d'un pensionnaire chez une maî tresse de pension
de la rue des Allemands qui va déménager le lendemain.

-Oh I la la 1 gce! I
C'est tout I .

Une minute après la timbre du téléphone da canard
onnait encore...

-Allo l
-Allo 1 qui-est ce qui me parle?1
-Ernest Lavigne
- Qu'il y a.t.il pour votre service ?
-Savez-vous quel est le premier verre que Viau a

u.........
-Lâchez nous, fatiguant 1

ANNONCES DU "CANARD
NOUVEAUX OUVRAGES DE LIBiAInis.

La soupe aux pois considérée au point de vue musical.
Etude artistique par Ernest Lavigne.

Histoire de la place Jaeques-Cartier depuis 20 ans.
Par l'amiral Nelson, un beau volume pour servir à l'hie-.
oire du Canada..

Manuel du parfait pen fard par un groupe de minis-
tres d'Ottawa, étude dédiée à la jeunesse conservatrice
et indispensable à quiconque veut obtenir une place
dans le gouvernement.

vive la libertë 1 chant allégorique par Louis Viau.

THÉATRE ROYAL
Cette semaine au théatro Royal la troupe de MNN. N. S.
WVood remporta un succés extaordinaire d'ans lu drame
émouvant. " The Boy Detective. " L'intérêt va grandis.
sant à chaque acte, et tient an baleine le spa,-tatcur qui
ns sait cs qu'il doit le plus admirer dui jeu des acteurs.
de l'intérêt dela pièce ou de la magniticence de' décors
qui sont superbes.C'est un des plus b2aux dramies qu'il nous ait été dlon.
né d'entendra au Royal cette année.

A LA COUR DU RECORDER

UN TirI~3nN loI

A la suite de q telles vicissitudes Napoléon Calumet,
citoyen intègre el, paisible, et estimé de toutes les coin-
mèzres de se'n quartier, est-il amené à comparaitris dans
la botte redoutable de la Cour du Recorder 1 Quelle
folie subite a atteint le cerveau decest homme qui uselfe.
rait pas de mal à une mouche à patate, et qui nous est
représenté comme la meilleur da apères et la plus inol-
fensif des maris ? C'est ce que le témoin Baibouillot
va sans doute nous apprendre.

L'affaire remonte du reste assez loin pui' 1u'elle date
du dimanche te la grande inondation, mais telle a été
l'épouvante de l'intègre 0-ilunuet quand il a su qu'il
était poursuivi par la polios, qu'il s'est caché dans un
quart de pommes où il est resté dix-uei' jour s sans bou-
ger, ce qui était bien gênant pour lui dans cext-tines cir-
constances, surtout quand il lui fillait 'digérar la our-
riture que lui passait la main fidèle et awia de madame
Calumet,

La police a donc été assez longue à mettre la main
sur l'infortuné Cal.met, et ce n'est que par le plus grand
des hasard- qu'un constable étant entré dans une maison
pour voir s'il ne s'y trouvait pas des statues immodestes
'à aperçu notre homme dans cette position extravagante,
et que le dit cousteble ayant tenu le raisonnement qu'un
citoyen qui ne craint pas la justice des hommes ne passe
pas sa jou dans un quart de pommes, le pria de.bien
vouloir le suivre immédiatement à la station.

Mais laissons parler le témoin Barbouillot
-Votre Honneur je m'appelle Borace Barbouillot et

jhabitais jadis le chemin Papineau, quand jeu la fu-
ses idée de déménager et de venir hiabiter près le car-
ré Chaboillez 'Quand je dis que j'ai eu une funeste
idée ce n'est pas tout à fait le cas, car c'est ma femme
qui a eu cette idée-là ; mais vous savez, si vous voulez
avoir la tranquillité dans votre ménage il faut en passer
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- Quelle sauvagerie 1 Vous devien-
rez hypocondiaque; la solitude
'eit pas bonne: pourquoi ne pas se-
hercher la société»?

-Dame I seul, je m'ennuie, c'est
rai; mais qnand je vais en ociété,
n m'embgto!

-Turlutin, jeune fils de famille'
et revenu l'autre jour d'un grand
oyage autour du monde;

Mais il n'en revient pas entier. Un
igre lui a enlevé un bras dans une
xcursion près des rives du Gange, et,
ur Its borde du Ni., il n'a pu échap.
er à un alligator féroce qu'en lui
aissant dans le gosier les trois quarts
de sa jambe gauche.

Aussi est-il absolument dégouté de
a vie aventureuse.

-Les vcyages, dit il, déforment la
jeunesse.

Acheta une ferme..-John l.McDowell
un des heureux possesseurs du billet ne
40,799, lors d. 1tirage de novembre de
la Loterin de Iétat de la Louisiane, qui
amena $6.000, a placé une partie deson
gin dans une terre près d'Olivet qui
adjoignait sa forme. JI a acheté54 acres
plus oi moins, de la rerme Jack Kenton,
alors possédée pur Albert Vheeler pour
laquelle Il donna $40 l'acre. Depuis
qu il a fait cet heureux tirage en Loui-
siane, John a rait d'excellentes alraires
et a mis de côté pendant les · lerniers
mois environ $1000. Arrêtez-ous rien
qu'un moment et estimLz le prolit qu'il
i fait sur ce placement de 50 cents,
l'automne dernier, dans la loterie de la
Louisiane. -. Ment o)ivet !Ky.) Tribune
Il mars.

A peine l'Academie française a t-
elle distribué les prix de vertu, que
des candidats se font inscrire pour la
prochaine distribution. Das candidata
aussi.

Pormi ces dernières se trouve una
fille aussi méchante que laide. 'Wlie
fait valoir que, demandé en mariage,
elle a refusé d'accorder sa main, et
gu'elle a ainsi éeité de fa're un mal-
heur6liz.

Dans un restaurant à BiIleville.
Un client vient de comnmander >on

diner hungarçon.
-Et comme vin, fait ce dernier,

monsieur désiret-il une demi-Saint-
Julien avec une demi-gaint Galmier7

Le client, devenant brusquement
tout rouge et, d'un ton sévère :

-Vous voulez dire : une demi Ja-
lien avec une demi-Galmier.

Un lauréat de la Société protectri-
ce des auimaux reste coue; t en par-
lant à des dames.

-Savez-vous pourquoi il garde son
chapeau sur la tête 1

-Parfaitement, c'est pouz ne pas
enrhumer sou araignée.

Le médecin-major Z... a le spkien:
-Tout m'est devenu indifiérent,

disait-il hier; je n'ai pins de plaisir à
couper une janibe.

Le paron Rapineau, qui donne un
grand dîner, versant à boire à Taupin

-c'est un vin capiteux; je ne
vous en donne qu'une larme.

Taupin, timidement :
-J'aurais préféré... un sanglot

Entre bohèmes
J'ai dit au créancier que tu eais

que jamais je ne le paierai de ma vie 1
jamais I

-N'est.ce pas qu'on se sent plus
fort et meilleur quind on a au p:e-
dre une résolution virile I

Aux bains de mer,pendant une nal-
gnade à 1% lame :

i n'y a pas à dire, madame, fait
le manîre-nageur à sa cliante, l'eau de
la mer vous fait rudement du bien.

-A quoi voyez vous ça ?
-Ah I madame, il yà qui;:zejous,

quand vous êtes arrivée, vous L.iez si
maigre qu'il n'y avait pas un chat
pour vous voir sortir de l'eau.

Potin de table d'hôte, entre deux
dames très charitables à l'égard d'une
troisième :
> -C'est une horreur, de recevor
ici une femme pareille 1

- Qui a une réputation I
-Zt des fréquentations l des rela-

tiens I
-Oh ] je les connais 1
-Moi aussi!

par où veulent les femmes. Je ne sais pas si Votre
Honneur est mnarié, mais...

Le Recorder.-Tous ces détails sont superflus et n'ont
rien à faire avec la cause, expliquez nous plutôt com-.
ment votre voicin Calumet a écrasé d'nn coup de poing1
le nez de dame Adélaide Vairapate la plaignante.

Le témoin, (se tournant vers le publie.)-Si je me
suis permis des détails, Votre'IHonneur, ce n'est pas
pour vous badrer, mais je voulais expliquer à l'honora-
ble assistance ici présente, que quand on habite un quar-
tier bien sec cîmme le chemin Popineau, il faut âtre
fou comme le balai pour aller dans un endroit là oùsque1
l'inondation grimpe dans votre maison, que j'ai eu mô-0
me tout mon butin perdu.

Le Reco-dcr.-Encore une fois la Cour vous donne1
l'ordre de raconter es que vous avez vu.1

Le témoin.-Ce que j'ai vu I Des scènes de carnagee
et de désolation ! Tous les rats qui fuyaient les caves1
et qui grimpaient sur nos jamlbps ! es bateaux plein
ma rue ! des enfants qui pleuraient I des femmes qui
criaient avec M. Joe Vincent dans le milieu, et puis ce
pauvre M. Gaspard Mathieu qui a su sa maison brûlée
et qui a manqué de rtir dans l'eau, que j'en ai eu la
chaire de poule rien que d'y penser...

Le Recorder.-Nous ne vens demandons pas un ta-
bleau de l'inondation, mais le récit exact de la manière
dont le prévenu a écrasé le nez de Madame Vairapate.

Le témoin.-Mais c'est avec son poing; c'est la meil-
.leure manière, demandez plutôt à Gustave Lambert ;
encore un qui a de la chance celui-là. il n'a pas été in-n-
dlé...

LeReorer.-Enfin savez-vous à lia snto de quelle
discussion le prévenu en est arrivé à un tel acte du bru.
talité ?

Le témei.-Je ne .ais pas ; j'étais occupé avec u.a
emme à pomper, mais comme nous n'avions pas de
pompe, nous pompions avec des seaux, vous comprenez
... quand on est inondé on n'y regarde pas de si près.
.Le Recorder.--Alors c'est tout ci que vous savez sur

l'affaire...
Le témoi.-Absolument tout; mais je dois dire que

plus nous pompions plus qu'il y avait de l'eau...
Le Recorder.-Alors pourquoi êtes-vous venu comme

témoin ?
Le témoini.-Je ne sais pas. M. Calumet m'a dit

Horace t'es-t'un bon garçon, je suis dan, le trouble, tu
vas venir me tirer d'affaire. Alors moi je suis venu...

Le Recorder.-C'était inutile et vous avez fait perdre
le temps de la Cour pour rien.

Le lîoin.-Excusez moi, mais je n'avais rien à faire,
parce que maintenant ma maison est sèche, mais soyez
sûr que si cela avait été pendant l'inondation, je ne
serais pas venu. D'abord j'aurais pas pu, vu que j'é-
tais entouré d'eau comme l'ile Ste.Hélène. Mais e'est
de ma faute aussi, si j'étais resté sur le chemin Papi-
neau. .

C'est avec grand peine que l'on parvient à faire par.
tir de la boîte ce témoî,in inondé qui ne sait rien sur
l'affaire mais qui eu sait biaucoup sua l'inondation. En
effet Barbouillut fait comprendre avec des gestes déses-
pérée qu'il a quelque chose à ajouter.

Le Recorder. - Que voulez-vous encore?
Le tánoin.-Votre IIcnneur, j'ai dans na poche un

plan coatra l'inondation qui est tiès simple, c'est de
creuser le fleuve pour qu'il y ait plus de place pour
l'eau, de cette façon...

Le Recorcer.Adressez vous au Colonel Stevenson ; et
laissez la Cour poursuivre la cause, sans quoi l'on va
etre obligé de vous faire sortir.

Malgré cette menace le témoin veut expliquer à voix
basa son plan au greffier; et il faut un constable pour
mettie à la porte cet inondé tenace.

Quant à Calumet, après audition du témoignage de
dame Adélnide Vairapate et du policeman, il est re-
connu qu'il s'est rendu coupable de violence contre sa
voisine. Il donne pour excuse qu'elle ne voulait pas
lui preter une cruche pour vider e cave qui était pleine
d'eau.

La Cour condamne néanmoins Calumet à 82 d'amen-
de ou cinq jours,

A ce moment on entend la voix de Barbouillot qui
crie du fond de la salle i-

-Tout en mon pauvre vieux, c'est encore de la faute
à l'inonadation 1


